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qui devront reculer toutefois devant Femprise de Charles d'Anjou: la famille
des Baux ä l'ouest, celle des Castellane ä Fest. Les seigneuries ecclesiastiques,
dont certaines fort importantes, se defendent mieux: ce sont les archeveches

d'Arles et d'Aix, les abbayes de Saint-Victor de Marseille, de Lerins et de

Montmajour, aux noms prestigieux.
Mais l'enquete montre aussi le maintien d'hommes libres, meme

nombreux, avec leurs petites proprietes paysannes (p. 75), caracteristique que l'on
rencontre aussi ailleurs qu'en Provence, au XIIIe et au XIVe siecles.

Apres avoir dejä releve Pexcellence des cartes, il faut eneore louer celle de

Fapparat critique de l'edition proprement dite, la richesse de tout un comple-
ment d'ordre statistique, et la valeur des index.

En conclusion, ce travail monumental met en evidence l'importance de

l'oeuvre de Raymond-Berenger V, poursuivie et amplifiee en quelque sorte

sous une forme plus durcie et structuree par Charles d'Anjou, qui disposait
du puissant atout capetien dans le jeu du XIIIe siecle.

La Tour-de-Peilz Jean-Pierre Chapuisat

Comptes du sei (Libro di ragione e conto di salle) de Francesco di Marco Datini
pour sa compagnie d'Avignon, 1376-1379, publies par Cheistiane
Villain-Gandossi. Paris, Bibliotheque nationale, 1969. In-8°, XIX-373
pages. (Collection de documents inedits sur l'histoire de France, serie

in-8°, vol. 7).

C'est le compte d'une association en participation, groupant Francesco

di Marco Datini - dont l'affaire d'Avignon etait alors une entreprise
individuelle - et le Toscan Nastagio di ser Tommaso pour le commerce du sei

dans la basse vallee du Rhone, que vient de publier avec intelligence et
sürete Mme Villain-Gandossi.

Le sei etait son propos. L'editeur le declare sans ambages, et une substantielle

introduetion aide le lecteur k suivre dans les moindres details une

entreprise aussi significative: achats de sei, traetations avec les maitres de

salins pour la conclusion de contrats, maniement de la denree sur le salin

comme pour le transport, coüts et difficultes du tirage ou du transport
terrestre, paiement des peages et gabelles, entreposage ä Beaucaire, Pont-

Saint-Esprit et Orange, revente, enfin, aux regrattiers de la region rhoda-

nienne. Mme Villain-Gandossi ne s'attache pas moins ä Fanalyse des

conditions economiques d'une entreprise qui fut, en definitive, deficitaire. Le

commerce du sei avait profite ä Datini, quand il s'agissait de revendre un
sei dejä parvenu ä destination. Cette fois, les coüts de transport et le poids
de la fiscalite se faisaient lourdement sentir. Disons tout de suite que l'editeur
a quelque merite d'avoir ainsi etabli le bilan d'une affaire dont le compte
qu'elle publie ne reserve aueune place au compte de resultats. Le bilan est

son oeuvre. Qu'elle en soit remerciee.
Mais l'interet d'un tel document ne se limite pas au commerce du sei.
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Tout historien de l'economie - passons sur l'historien de la Provence, du
Languedoc et du Comtat venaissin, qui y trouvera maint renseignement
precieux sur les hommes et les lieux - tirera profit d'une lecture attentive
de ce livre de comptes, lecture que facilite grandement une excellent
introduetion et des index dont Pun est un glossaire des plus utiles.

Sur les conditions de l'exercice du commerce, nous avons note bien des
indications dues k l'esprit realiste du comptable, c'est-ä-dire de Boninsegna
di Matteo, fonde de pouvoirs et futur directeur de la compagnie avignonnaise
de Datini. Le pittoresque ne manque pas: menu offert aux maitres des
salins, primes au personnel, embüches de la route. Le document nous
renseigne aussi sur la circulation des denrees et le coüt des nolis - proportionnel
au volume transporte et ä la distance - aussi bien que sur les delais de
revente et l'etablissement des prix de vente. Mme Villain-Gandossi estime
ceux-ci, en moyenne, ä 436% du prix d'achat; l'entreprise etant neanmoins
deficitaire, ce chiffre donne une idee des charges speeifiques et des frais
generaux Supportes par le commerce du sei. La charge principale, c'est le
transport; la fiscalite ne pese de maniere appreciable que sur la vente ä
Orange, car la gabelle est encore intermittente en Languedoc et n'est pas
levee en 1377.

II est presque superflu de souligner l'interet d'un tel texte pour la
connaissance de la Situation monetaire, alors dominee dans la region par le
florin de la Reine et par les francs de Charles V. On releve Futilisation simul-
tanee de quatre systemes de compte: la livre de bonne monnaie, ou pro-
vencale, qui vaut 24 sous au florin de la Reine et autour de 31 sous au franc,
la hvre «longue» ou de monnaie courante, qui vaut autour de 33 sous au
franc, et les deux monnaies d'or dominantes, prises comme unites de compte
avec, comme divisionnaires, le sou et le denier avignonnais. L'usage con-
current de ces divers systemes oblige le comptable ä de multiples et minu-
tieuses Operations de conversion. On note une seule inadvertance, lorsqu'il
additionne indifferemment deux types de livres.

Boninsegna di Matteo etait un comptable medioerement experimente.
Son livre est un compromis assez maladroit entre le grand livre et le Journal.
Ordonnes chronologiquement dans l'ordre de leur Ouvertüre, les comptes
de tiers se succedent, entre-coupes des comptes des associes, de comptes de
depenses, d'inventaires de denrees. Les reports etaient donc inevitables, et
le solde de chaque compte est reporte ä Pun des comptes suivants, pas
necessairement au plus proche. Le souci premier de Boninsegna est evidemment

la clarification periodique des situations. De la technique de la partie
double, il retient le jeu de l'ecriture double, moyen d'une verification auto-
matique qui serait plus assuree s'il ne soldait parfois les comptes de maniere
approximative, preferant visiblement la clarte ä l'exactitude. Mais il neglige
d'enregistrer tous les apports en capital et, surtout, de comptabiliser les
profits et pertes. Seuls entrent en ligne de compte les debours, C'est dire
que nous sommes lä en presence d'une comptabilite teile que pouvait en
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tenir un Toscan trotte de pratique mais maitrisant imparfaitement une
technique dont d'autres, ä Florence comme ä Genes, tiraient alors un meilleur
parti sans atteindre encore ä la perfection des contemporains de Paeiolo, un
siecle plus tard. Le compte publie par Mme Villain-Gandossi est donc un
excellent temoignage d'un etat de la technique des hommes d'affaires,
autant que d'un type de trafic.

Paris Jean Favier

Roland Mousniee, La plume, la faucille et le marteau. Institutions et sociiti
en France du moyen äge ä la Rivolution. Paris, Presses universitaires
de France, 1970. In-8°, 404 p. (Collection «Hier»).

Roland Mousnieb et ses collaborateurs, Le Conseil du roi de Louis XII ä la
Revolution. Paris, Presses universitaires de France, 1970. In-8°, 378 p.
(Publications de la Faculte des Lettres et sciences humaines de Paris-
Sorbonne, serie «Recherches», tome 56).

Les deux ouvrages de M. Mousnier que nous groupons dans cet article
n'ont apparemment pas grand chose en commun: Fun, le premier, est un
recueil d'articles parfois assez anciens sur des sujets divers qui sont republies
avec une breve introduetion; l'autre est essentiellement compose d'une serie
de monographies savantes sur des grands personnages de l'administration
d'Ancien Regime; le premier ouvrage est l'oeuvre de M. Mousnier seul, le
second est le fruit d'une collaboration avec d'anciens etudiants, certains,
comme Mlle Foisil, MM. Durand, Labatut, Pillorget, etc., dejä connus par
des etudes d'histoire sociale et administrative. Enfin, le titre La plume, la
faucille et le marteau (le sous-titre ne figure pas sur la couverture!) ne laisse

guere prevoir le contenu...
Un mot d'explieation d'abord sur ce dernier point: «. il y a une relation

reeiproque constante Etat-societe, dont l'etude est inseparable et
indispensable, celle des relations multiples et enchevetrees entre les conseils, les

bureaux, leurs ideologues et leurs propagandistes d'une part, les differents
groupes sociaux et leurs interpretes de toutes natures d'autre part, la recherche
des rapports entre la plume, la faucille et le marteau» (p. 11). La formulation
est amüsante, ehe evoque d'emblee la polemique anti-marxiste dont M. Mousnier

s'est fait une maniere de specialite, mais eile donne une idee assez
inexaete du contenu. Le hvre est divise en trois parties, completees d'une
introduetion methodologique et d'une conclusion («vers une histoire com-
parative»). Fausses perspectives que tout cela: il s'agit en fait de la reimpres-
sion d'articles sur des sujets d'histoire sociale, d'histoire administrative et
de methode concernant l'Ancien Regime francais, auxquels s'ajoutent un
article sur saint Bernard et Luther (sie!), un article sur l'histoire de Paris
et un article sur le trafic des offices ä Venise (ce dernier tient lieu de
«conclusion»...).

II est incontestablement precieux d'avoir ces differentes contributions,
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